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R ésumé

Démocratique du Congo. En s’appuyant sur un échantillon constitué des banques commerciales 
qui déploient leurs activités en RD Congo sur une période de 11 ans s’étalant de 2014 à 2024, les 

-
-

cords entre les résultats des entreprises industrielles et commerciales cotées en bourse et ceux des 
banques commerciales ayant des activités en République Démocratique du Congo. Il recommande 
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Abstract

This study aims to determine whether the standardized formulation of the probability of ruin can 

of the Congo. Using a sample of commercial banks operating in the Democratic Republic of the 
Congo over an eleven-year period (2014–2024), the study relies on data extracted from the banks’ 

-
public of the Congo. Indeed, the model yields results that are inconsistent with those originally 

the original or revised Altman model to improve its predictive performance in assessing the risk of 
bank failure.
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0. INTRODUCTION  

Avant la décennie 2000 jusqu’au-
jourd’hui, nombre d’institutions ban-
caires en République Démocratique 

du Congo ont fait faillite. Il s’agit de : African 

(BCO), Banque Congolaise du Commerce Ex-
térieur (BCCE), Banque Continentale du Congo 
(BCOC), Banque de Commerce et de déve-
loppement (BCD), Banque de Crédit Agricole 
(BCA), Compagnie Bancaire du Commerce et 
de Crédit (COBACC), First Bank Congo Cor-
poration (FBCC), Nouvelle Banque de Kinshasa 
(NBK), Ryad Banque (RB), Union des Banques 
Congolaises (UBC), Banque Continentale du 

Cruche Banque, Banque Internationale pour 
l’Afrique au Congo (BIAC), First Internatio-
nal Bank (Fibank). Aucun des fonds déposés 
sont remboursés ni indemnisés aux épargnants. 
Dans le même lot sont aussi regroupées beau-
coup d’initiatives de rémunération des dépôts à 

Madova (Muadimanga Ilunga, E., 2016 : 17). 
Ces cas frisent l’escroquerie.

Actuellement, les dysfonctionnements pro-

monétaires, la pénurie persistante des billets 
de banque, la dépréciation constante du franc 
congolais, l’écart de parité entre le taux de 
change de rue et celui des cours indicatifs des 
banques, les promesses de rémunération des dé-
pôts aux taux irréalistes, nous ont conduit à cal-

ruine. 

La problématique de cet article est de savoir si la 
probabilité de ruine estimée se rapproche de la 

de la probabilité de ruine s’érige en outil de vé-

en statistique mathématique. 

-
bable voire celle de mise sous surveillance de la 
banque représenterait le niveau de la probabilité 

-
trerait l’objectif énoncé précédemment. 

Sur l’ensemble des banques, deux types de 

Hormis l’introduction et la conclusion, cet article 

les théories mobilisées. L’approche méthodo-

porte sur les banques commerciales congolaises.

 

1. Littérature sur la probabilité de ruine et le 
modèle des scores Z

1.1. Théories mobilisées

Cinq grandes théories servent de référence à la 
présente étude, à savoir : théorie du risque, théo-
rie du portefeuille, théorie d’asymétrie d’infor-
mation, théorie du signal, théorie d’agence et 



Théories Auteur principal Idées principales Pertinence de la 
théorie

Principales  Limites

Théorie du risque Markowitz (1952), 
Douglas W. Dia-
mond et Philip H. 
Dybvig (1983).

La valeur de la banque dépend de la va-
leur de ses actifs par rapport à ses dettes 

actionnaires ont une option sur les ac-
tifs de la banque c’est-à-dire, si la valeur 

seulement leur capital (responsabilité li-
mitée). La garantie des dépôts peut inciter 
les banques à : prendre plus de risques et 

-

risque bancaire peut être estimé à partir 
de : la volatilité des actifs et niveau d’en-
dettement.

Explique les pa-
niques bancaires 
et les crises systé-
miques. Rôle des 
banques centrales 
(prêteur en dernier 
ressort). Mise en 
place des ratios pru-

III). Gestion interne 
du risque bancaire, 
lien avec la défail-
lance bancaire.

Sous -es t ima t ion 
du risque systé-
mique global (in-
terconnexion ban-
caire).  Néglige les 
facteurs macroé-
conomiques (ré-

Ne prend pas en 
compte le risque 
moral induit par 
l’assurance-dépôts. 

-
riques ne capturent 

complexité des dif-
férentes crises.
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Théorie du porte-
feuille

Markowitz (1952) -
timale. Pour lui, l’investisseur doit choi-

-

être analysé individuellement, mais au ni-
veau du portefeuille global.

importante pour 
comprendre et pré-
venir la faillite des 
banques commer-
ciales, car elle met 
l’accent sur la ges-
tion du risque et la 

actifs. Une banque 
accorde des crédits 
et réalise des pla-

l’auteur, le risque ne 
doit pas être analy-
sé crédit par crédit, 
mais sur l’ensemble 
du portefeuille d’ac-
tifs de la banque.

Vision microécono-
mique limitée, Ina-
daptation au risque 
de crédit bancaire, 
Absence de prise en 
compte de la régle-
mentation bancaire, 
Négligence du 
risque de liquidité, 

du risque et Hypo-

des rendements

Théorie du signal Spence (1973) Dans un contexte d’asymétrie d’informa-
tion, les agents mieux informés peuvent 
envoyer un signal crédible pour révéler 
leur qualité. Une banque peut maintenir 
un niveau élevé de capital pour signaler 
sa solvabilité.

Elle permet aux 
banques et aux in-
vestisseurs de trans-
mettre des informa-
tions crédibles sur 

-

de risque.

Signal ambigu ou 
trompeur, Asymé-
trie d’information 
persistante, Incapa-
cité à prévenir les 
crises systémiques, 
Comportement mi-
métique, Dépen-

du marché
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Théorie d’agence Jensen, M. C., & 
Meckling, W. H. 
(1976) principal et agent. Une banque est vue 

comme étant un ensemble de contrats 
-

rigeants, créanciers). D’un côté, les diri-
geants peuvent prendre des risques ex-
cessifs. Et de l’autre côté, les actionnaires 
peuvent également prendre des risques au 
détriment des déposants. Ceci peut contri-
buer à la faillite bancaire.

La théorie d’agence 
est importante dans 
la prédiction de la 
faillite bancaire car 
elle montre que : 

-
rêts entre dirigeants, 
actionnaires et dé-
posants peuvent 
conduire à une prise 
de risque excessive, 
augmentant la pro-
babilité de défail-
lance bancaire.

-
voir des contrats par-
faits. Se concentre 
sur les relations 
principal-agent in-
ternes. Risque mo-
ral et comporte-
ments opportunistes 
persistants. Insuf-

crises systémiques 
(explique bien les 

mais pas les défail-
lances globales du 
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Théorie de contrat Holmström (1979) 
et Oliver Hart & 
Moore (1990)

Dans un contexte où les actions des agents 
ne sont pas parfaitement observables 
(asymétrie d’information), il existe un 

Les contrats doivent être conçus pour ali-
gner les intérêts de l’agent et du principal, 
malgré l’impossibilité d’observer toutes 
les actions.

Une banque avec 
de mauvais contrats 
et incitations est 
plus vulnérable aux 
crises, même si les 
conditions écono-
miques sont nor-
males. La théorie 
des contrats permet 

-
gnaux avant fail-
lite tels que : gou-
vernance faible ou 

incomplets ou mal 
conçus, incitations 
mal alignées pour 
les dirigeants et 
prises de risque non 
surveillées.

La théorie suppose 
que tous les agents 
sont rationnels et 
prennent des déci-
sions optimales se-
lon les contrats.
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Théorie des couts de  
transaction

Coase R. H. (1937) 
et Williamson, 
(1975)

-
tion (recherche d’information, négocia-
tion, contractualisation et contrôle des 
contrats).

Dans le secteur ban-
caire, cette théorie 

pertinente car, l’ac-
tivité bancaire re-
pose sur la gestion 

-
ciers souvent com-
plexes et risqués. 
Elle constitue un 
fondement théo-
rique,  socle pour 
comprendre : l’in-

-
-

nance bancaire, la 
gestion du risque et 
la stabilité du sys-

empirique. Néglige 
-
-

face aux crises ban-
caires. Sous-estima-
tion du rôle de la 
réglementation ban-
caire. Vision trop 
centrée sur la mini-
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Au terme de la collecte, sur les 440 personnes 
échantillonnées, 339 ont répondu intégrale-
ment au questionnaire, soit un taux de couver-
ture global de 77 % (80 % à l’Unikin et 56 % 

entre institutions s’explique principalement par 
des contraintes logistiques propres à l’ISTM-

d’inclusion exigeaient, pour chaque catégo-
rie de personnel, la résidence dans la ville de 

institutions et le consentement libre et éclairé à 
participer à l’enquête.

1.4. Instruments et procédure de collecte des 
données

recensement nominatif du personnel par caté-
gorie, et un questionnaire structuré en quatre 

-
ractéristiques sociodémographiques des répon-

-
titution, profession, grade, province d’origine). 

-
latives aux gouvernants congolais : perception 
générale, satisfaction des attentes, gestion des 

-
publique, promotion de la démocratie et pratique 

documente la situation socio-économique des 
répondants (dépenses, salaire, satisfaction des 

sur l’appartenance organisationnelle (parti de la 
Majorité, de l’Opposition, ou société civile).

L’enquête s’est déroulée sur neuf mois, de jan-
vier à septembre 2015. Le questionnaire a été 
pré-testé du 1er au 10 janvier 2015, puis réajus-

té pendant trois semaines. L’administration s’est 
faite directement, de février à mars 2015, à l’aide 
d’une équipe de cinq enquêteurs formés à cet ef-
fet ; le retrait des questionnaires intervenait dans 
les soixante-douze heures suivant le dépôt. Les 

EpiData, puis transférées vers le logiciel SPSS 
pour traitement, soit soixante-quatorze variables 
encodées au total.

1.5. Traitement et analyse statistique des don-
nées

Les analyses univariées ont permis d’établir les 
distributions de fréquences et de pourcentages 
relatives à la pratique perçue de la bonne gou-
vernance, à la promotion de la démocratie et à la 
crédibilité des gouvernants congolais. Les ana-
lyses bivariées ont mobilisé le test du khi-carré 

entre, d’une part, ces trois variables et, d’autre 
part, l’image globale (positive ou négative) que 
le personnel enquêté se fait des gouvernants. Le 

-
mément à la convention statistique en usage 
dans cette discipline : 90 %, 95 % et 99 %.

2. RESULTAS ET ANALYSE

2.1. Perception de la pratique de la bonne 
gouvernance, de la promotion de la démocra-
tie et de la crédibilité des gouvernants

Le tableau 2 présente les fréquences et pourcen-
tages relatifs aux trois indicateurs centraux de 
l’étude : la pratique de la bonne gouvernance, 
la promotion de la démocratie et la crédibilité 
accordée aux gouvernants congolais.
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Tableau 2. Perception de la bonne gouvernance, de la promotion de la démocratie et de la cré-
dibilité des gouvernants congolais (n = 325-329)

Indicateur N répondants Appréciation posi-
tive

Appréciation néga-
tive

Total

Pratique de la bonne gouver-
nance

329 100 %

Promotion de la démocratie 329 100 %
Crédibilité des gouvernants 329 100 %

Les données du tableau 2 montrent une conver-
gence frappante des trois indicateurs vers une 
appréciation négative. S’agissant de la pratique 

273) la jugent mauvaise, contre seulement 17 % 
-

tion de la démocratie recueille un jugement qua-

qu’elle n’est pas réellement assurée par les gou-

80 % des enquêtés n’accordent pas de crédibili-
té aux gouvernants congolais, qu’ils soient issus 
de la Majorité ou de l’Opposition, contre 20 % 

répartition des appréciations positives pour ces 
trois indicateurs.

Figure 1. Proportion des appréciations positives sur la bonne gouvernance, la promotion de la 
démocratie et la crédibilité des gouvernants (%)
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1.2. Revue des études empiriques
Tableau 2. Synthèse des études empiriques

Auteur (année) Échantillon Approche Principaux résultats
Stephie & Hong (2023) Rawbank (RDC) Étude empirique (cas) Importance des pratiques 

de gestion du crédit et du 
contrôle du défaut.

Tsakala Musamu et al. 
(2025)

Banques RDC (panel) Le risque de crédit réduit 
-

formance bancaire.
Mayembe Bin Mastaki 
(2022)

- L’asymétrie d’informa-

crédit.
Kavunga (2020) Rawbank (RDC) Analyse empirique Le risque de crédit est le 

principal risque bancaire.
Berger & DeYoung (1997) Banques commerciales 

USA
Économétrie de panel Mauvaise qualité des prêts 

hausse du risque.
Keeton & Morris (1987) Banques USA Analyse empirique des 

pertes
Les pertes de crédit dé-
pendent de la conjoncture 
économique et de la ges-
tion.

Altman (1968) 66 entreprises (USA) Analyse discriminante 
multiple (ADM)

-
disent le défaut et la dé-
faillance

Ohlson (1980) 105 entreprises en faillite 
(USA)

Le défaut est probabili-
sable à partir des données 

Dietsch & Petey (2003) PME France/Allemagne Modélisation statistique Le risque de défaut dé-
-

Jiménez & Saurina (2006) Banques espagnoles Économétrie (panel) Le cycle économique in-

de crédit.
Nkusu (2011) Banques (26 pays) Analyse macroécono-

mique
La crise économique 

créances douteuses.
Louzis, Vouldis & Me-
taxas (2012)

Banques grecques
chômage et taux d’intérêt

Klein (2013) Banques Europe centrale 
et orientale

Analyse panel Facteurs macroécono-
miques et bancaires ex-
pliquent le risque de cré-
dit.

Mogga (2018) Banques commerciales 
(Soudan du Sud)

Analyse empirique La gestion du risque de 
crédit améliore la perfor-
mance bancaire. 
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La littérature bancaire sur la prédiction de fail-
lite s’appuie sur des travaux empiriques et théo-
riques majeures, notamment ceux d’Altman 
(1968), Ohlson (1980), Berger et DeYoung 
(1997). Dans le contexte actuel de la République 
Démocratique du Congo, l’étude de Stephie et 
Hong (2023) ainsi que celle de Tsakala et al. 
(2025) mettent en évidence les expositions des 

d’Altman.

Approche méthodologique

constitué des banques commerciales qui dé-
ploient leurs activités en RD Congo. Les données 

-
nanciers, c’est-à-dire les bilans et les comptes 
de résultats en dollars américains. Ces informa-
tions comptables sont collectées sur une période 
de 11 ans s’étalant de 2014 à 2024. Sur le plan 
méthodologique, nous nous sommes appuyés 
sur la technique documentaire pour la collecte 
de données.

Nous avons opté pour le choix raisonné de notre 
échantillon parce que la taille de la population 
est faible, selon la théorie des tests statistiques. 
En conséquence, la taille de l’échantillon est 
égale à celle de la population.

En déduisant les intérêts dus aux créanciers et 

d’exploitation avant intérêts, on obtient le béné-

En fait, la fonction de répartition de la variable 

intérêts à payer. Ces derniers, à leur tour, sont 
fonction, à total constant des actifs, de la struc-

-
dier la distribution de la rentabilité des actifs et 
celle de la rentabilité des capitaux propres. Elle 
montre la relation qui lie le taux de rentabilité 
des actifs au taux de rendement des capitaux 
propres.

la rentabilité des capitaux propres, CP. L’exploi-
-

un rendement re (la rentabilité d’exploitation ou 
la rentabilité économique) s’obtient des actifs 
AT ;

la dette à long et moyen termes B oblige le paie-
ment d’un intérêt b ; 

-

- bB)(1-TS).

franc congolais investi par les actionnaires ou 

avec: 
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L’étude du risque porte sur la distribution de 

variables aléatoires de l’équation de la rentabili-
té des capitaux propres) et nous place, en consé-
quence, dans l’avenir incertain.

-

tribution de probabilités. La moyenne et l’écart-

probabilités choisies sont normales. Le risque 
-

-

é

é

  et 

La probabilité de ruine P(R) ou la probabilité de 
faire faillite est celle qui fait que \bar{\rho }\leq 

-
férieur à une certaine valeur critique, en avenir 

pas à mesure de pouvoir payer les intérêts b sur 

-
cits successifs, n’est pas mise en faillite. Car, elle 
arrive à faire aboutir en sa faveur des contrats 
d’emprunts ou encore à obtenir des subventions 
ou même des aides à court terme. Si la renta-
bilité des capitaux investis est égale à -100%, 
la faillite fera subir aux actionnaires ou proprié-
taires une perte égale à leur mise (proportion du 
montant des fonds propres investis).

La probabilité de ruine que l’on caractérise par 

 est à la fois une 
fonction croissante de  et un élément détermi-

P suit une loi normale, la P(R) est une fonction 
. On ob-

tient donc ce rapport :

-
vons : 

Par ailleurs, à l’aide de la technique statistique 
d’analyse discriminante (Lumonansoni, 2021 ; 
Lumonansoni, 2018), on peut calculer sur n’im-

-
-

banques sur la base de l’équation originale ci-
-

crite par COLLONGUES en 1976, par CONAN 
et HOLDER en 1978 ainsi que par la Banque de 
France en 1982, etc, soit :
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Tableau 3. Probabilités de ruine

Banques P(R) Z score et zone
Equity Bank Congo 0,00% -0,30
BCDC 0,00% -0,28
EquityBCDC 2,28% 2,16
Rawbank 0,00% -1,17
TMB 9,87% -0,29
FIRSTBANK 11,41% 1,41
ACCESS BANK RDC 0,00% 0,14
UBA RDC 0,10% -0,08
ECOBANK 0,00% -2,80
Citibank Congo 0,00% 0,23
STANDARD BANK 0,08% 0,99
AFRILAND FIRST 
BANK

56,23% 0,33

BOA 13,38% 0,71
BGFIBank RDC 0,22% -3,29

5,69% 1,40
Solidaire banque 0,00% 1,75
Byblios 98,93% 1,46

Source : Auteurs à partir des données des annexes.

scores calculés, ce qui épouse les critiques for-
mulées contre les ratios d’Altman, à l’exception 

la probabilité de ruine suivent la logique mathé-

dans les banques, il est évident de souligner que 

les fonds de roulement n’occupent pas une place 
-

treprise. La discordance entre la probabilité de 

-
lise principalement par la compensation entre 

-

actifs, et 

des passifs.

L’interprétation de l’indice de faillite se présente 
ainsi :

l’entreprise; une probabilité négligeable de fail-
lite : l’entreprise risque moins de faire défaut ;

société, zone grise : la société est à surveiller ;

-

3. Etude empirique sur les banques com-
merciales congolaises

Le tableau n°3 présente les probabilités de ruine 
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rerie et interbancaire. Les opérations sur titres 
contribuent aussi à l’équilibre général dans les 
établissements de grande taille. 

4. Conclusion

L’analyse factorielle discriminante qui a conduit 

été appliquées sur les entreprises industrielles et 
commerciales cotées en bourse. La probabilité 

-
nus. La même comparaison dans les banques 
déployant leurs activités en République Démo-
cratique du Congo ne donne pas les mêmes ré-
sultats obtenus dans les entreprises industrielles 
et commerciales cotées en bourse. De ce qui 

-
tion bancaire. Nous recommandons l’adjonction 
des variables propres aux banques dans le mo-
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ANNEXE
  1. Equity Bank Congo  

     

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 10 300 60 160 240
2015 11 330 65 180 270
2016 11 350 70 200 300
2017 14 400 80 220 340
2018 16 450 90 260 380
2019 18 500 100 300 420

  2. EquityBCDC   

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2020 4 2400 350 1200 2000
2021 40 2800 420 1400 2300
2022 60 3300 520 1700 2800
2023 75 3800 650 2000 3300
2024 90 4500 750 2400 3800

  3. Rawbank   

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 48 1650 185 328 850
2015 52 1900 210 420 1000
2016 45 2100 225 520 1150
2017 50 2350 245 660 1350
2018 58 2700 270 760 1600
2019 65 3100 300 853 1850
2020 60 3300 320 1040 2100
2021 70 3600 350 1680 2400
2022 82 4000 390 1960 2800
2023 95 4500 440 2024 3300
2024 105 5000 500 2476 4500

  4. TMB   

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 10,67 650 78 280 450
2015 6,16 780 95 340 540
2016 0,63 820 100 360 570
2017 9,75 880 110 390 610
2018 12,98 897 120 400 630
2019 14,19 1050 140 470 740
2020 0,9 1200 150 540 840
2021 7,7 1450 180 650 1000
2022 19,14 1700 220 760 1200
2023 47 1820 250 820 1300
2024 80,6 2000 300 900 1450
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  4. BCDC   

Années Résultat 
Net

Total des Actifs Capitaux 
Propres

Actifs courants Passifs courants

2014 11 1200 150 600 850
2015 12 1300 160 650 900
2016 11 1400 170 700 1000
2017 14 1600 190 800 1100
2018 16 1800 210 900 1300
2019 18 2000 230 1000 1500

              5. First Bank   

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 0,2 130 18 85 78
2015 0,8 160 22 105 95
2016 2,5 210 28 135 120
2017 5,2 280 40 180 160
2018 0,1 300 38 195 85
2019 2 340 42 220 205
2020 3,5 380 48 245 230
2021 8 450 60 300 280
2022 15 600 80 420 390
2023 30 850 110 600 560
2024 31 900 120 630 590

 

  6. Access Bank   

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 0,9 120 15 45 50
2015 1,2 150 18 55 65
2016 1,5 180 22 70 85
2017 2 230 26 90 110
2018 2,5 280 32 110 140
2019 3,5 350 38 140 180
2020 4,5 420 45 170 230
2021 6,5 600 60 240 320
2022 8 750 80 300 380
2023 5,5 900 95 350 450
2024 9,4 1100 120 420 520
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  7. UBA RDC   

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 2,6 52 6 21,8 28,6
2015 3,1 70 8 29,4 38,6
2016 3,6 92 11 38,6 50,3
2017 4,2 120 14 48 65
2018 5 155 19 62 83,8
2019 5,8 195 23 78 105,3
2020 5,5 225 27 85,5 121,7
2021 6,3 260 31 98,8 140,3
2022 7,2 310 37 108,5 167,5
2023 8,1 360 43 126 194
2024 9 420 50 147 227,5

     

  8. Ecobank    

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 4,6 250 30 165 220
2015 4,2 265 32 175 260
2016 3,9 255 31 168 300
2017 4,5 280 34 185 340
2018 5,3 320 38 210 380
2019 6,1 370 43 245 420
2020 4,8 360 42 235 460
2021 5,6 395 46 260 520
2022 6,4 430 50 285 590
2023 7,2 470 55 310 660
2024 8 510 60 335 740

     

  9. CitibankCongo   

     

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 5 165 23 110 125
2015 5,5 180 26 120 140
2016 6 195 28 130 155
2017 6,5 210 30 140 165
2018 7 225 32 150 180
2019 8 240 35 160 195
2020 7 230 34 155 190
2021 8 240 36 160 200
2022 9 250 38 170 210
2023 11 260 40 180 220
2024 10 263 42 185 225
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  10. Standard Bank  

     

Années Résultat Net Total des Ac-
tifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs cou-

rants
2014 2,5 350 40 120 100
2015 2,9 400 45 140 118
2016 2,3 450 43 130 115
2017 2 500 42 125 110
2018 2,8 550 48 150 130
2019 3,5 600 55 180 155
2020 2,7 650 52 200 165
2021 4,1 700 60 240 200
2022 5,7 850 72 300 250
2023 8 1000 85 360 300
2024 13 1100 105 450 360

     

  11. Afriland First Bank  

     

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 7,5 450 63 207 159,2
2015 6,8 520 70 234 187,2
2016 6 580 75 255,2 212,7
2017 5,2 620 76 266,6 231,8
2018 4,5 650 72 266,5 242,3
2019 3,8 670 67 268 255,2
2020 1,5 640 55 243,2 243,2
2021 -5 600 30 210 221,1
2022 -18 520 5 156 183,5
2023 -32 450 -40 112,5 150
2024 -45 380 -100 76 116,9
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  12. Bank of Africa RDC   

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 -1 240 18 110 105
2015 0,5 280 22 125 120
2016 1,2 310 25 135 130
2017 1,5 340 28 145 140
2018 2,5 380 32 165 160
2019 3,5 430 38 190 185
2020 1,3 450 39 205 195
2021 5,5 520 45 235 225
2022 10 620 55 280 270
2023 12,5 720 65 330 320
2024 15 850 80 390 380

     

  13. BGFI Bank   

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 0,3 260 20 80 230
2015 2 320 23 100 290
2016 3,5 400 27 130 370
2017 5 480 32 160 440
2018 6,5 560 38 190 510
2019 8 650 45 220 600
2020 6 720 50 260 670
2021 7,5 780 56 240 710
2022 9 860 63 280 780
2023 11 950 72 320 860
2024 13 1050 82 360 940

     

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 4,46 161 24,8 118,9 101,8
2015 4,85 214 29,6 156,7 137,5
2016 9,08 301 38,9 221,5 197,6
2017 5,97 392 45,7 286,4 256,3
2018 12,38 515 58,4 376,8 341,7
2019 -2,71 603 55,1 435,7 405,2
2020 4,44 548 61,3 398,6 362,8
2021 7,28 605 73,5 447,2 406,9
2022 41,92 1101 121,4 806,9 742,3
2023 27,8 993 148,9 731,4 665,8
2024 29,5 1335 182,6 986,2 901,7
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 15. Solidaire Banque   

     

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2019 1,2 96 13,5 54 42
2020 1,5 108 14,8 61 48
2021 1,9 122 16,4 69 55
2022 2,4 139 18,7 79 63
2023 2,8 156 21,1 89 72
2024 3,2 174 24 101 81

 

  16. Byblios RDC   

     

Années Résultat Net Total des Actifs Capitaux Propres Actifs courants Passifs courants
2014 -0,7 86 10,8 46 36
2015 -0,5 92 11,2 49 39
2016 -1,1 88 10,5 47 38
2017 -1,4 84 9,8 45 37
2018 -0,8 89 10 46 36

     


